	Hybridation et polyploïdisation : l’exemple du blé
Extraits du dossier réalisé par N. Salamé pour le site Acces


Une histoire de blé (extraits du site du Museum – Jardin des plantes)
« Le mot « blé » est un terme générique désignant de nombreuses espèces très variées, appartenant à la famille des Poaceae (anciennement Gramineae). Celle-ci comprend plus de 600 genres et 10 000 espèces, dont un grand nombre a été domestiqué ou présente un intérêt économique important : le riz (Oryza spp), le maïs (Zea spp), le sorgho (Sorghum spp), l’avoine (Avena spp), le seigle (Secale spp), l’orge (Hordeum spp) ou le bambou (sous-famille des Bambusoideae). Le blé, quant à lui, est représenté par deux genres principaux, Triticum et Aegilops. »
	« Des études génétiques ont montré que les espèces de la famille des Poaceae ont divergé à partir d’un ancêtre commun il y a environ 70 millions d'années (Ma). La divergence du blé avec le riz remonterait à 50 Ma, avec l’avoine à 31 Ma, l’orge à 11,6 Ma et le seigle à 6,7 Ma. Les différentes espèces de blé ont quant à elles divergé entre 2,5 et 4 Ma. »
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« Si les plus lointaines traces de cueillette et d'utilisation des céréales remontent à plus de 19 000 ans, la culture préhistorique du blé sauvage est probablement née beaucoup plus tard, entre 9500 et 12000 ans, dans le Croissant Fertile (région s'étendant du désert syrien aux contreforts des montagnes d'Anatolie). Pourquoi cette région ? Parce que c'est le seul endroit où poussaient les espèces sauvages, et, de plus, le sol des steppes est facile à travailler … Les premières cultures semblent (…) coïncider avec une période de froid et de déclin des précipitations qui aurait pu entrainer une raréfaction des ressources alimentaires sauvages. »
« De nos jours, la taxonomie du blé est compliquée par l'existence d'un grand nombre de cultivars (variétés obtenues en culture), résultant de la longue histoire de croisements et de sélection réalisés par l'homme au cours des milliers d'années qui ont suivi la domestication de cette céréale. »

Les trois espèces de blé cultivées aujourd’hui, et leurs chromosomes
« Trois espèces de blé sont actuellement cultivées dans le monde : le blé tendre (Triticum aestivum), le blé dur (Triticum turgidum) et l’engrain (Triticum monococcum), forme domestiquée et cultivée de la forme sauvage T. urartu. La farine obtenue à partir des grains de blé tendre sert à fabriquer le pain alors que celle obtenue à partir du blé dur est utilisée dans l’industrie des pâtes et des semoules. L’engrain, premier blé cultivé, l'est encore aujourd'hui sur de petites surfaces dans certaines régions montagneuses de Turquie et de Grèce où il sert surtout à l’alimentation du bétail. Dans certaines régions on trouve encore le Triticum turgidum et le Triticum monococcum à l’état sauvage. En revanche le blé tendre n’a jamais été trouvé à l’état sauvage. »
	Triticum monococcum (prophase I et métaphase I)
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	Triticum turgidum (prophase I et métaphase I)
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	Triticum aestivum (prophase I et métaphase I)

	[image: image6.jpg]




	[image: image7.jpg]





Les trois espèces de blé cultivées aujourd’hui, et leurs caryotypes

« Des observations cytologiques plus fines, réalisées afin de classer les chromosomes des 3 espèces ont conduit à établir les 3 caryotypes suivants : »
	Triticum monococcum
	Triticum aestivum
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	Triticum turgidum
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L’histoire du gène GLU
Les chromosomes 1A, 1B et 1D du groupe d’homéologie 1du blé tendre (2n=42, ABD) portent respectivement les gènes homéologues Glu-A1, Glu-B1 et Glu-D1 codant des gluténines de haut poids moléculaire, protéines intervenant, par exemple, dans les qualités mécaniques (élasticité)  du mélange farine/eau.

Vous disposez, dans 2 fichiers glu-a.edi et glu-mtts.edi, des séquences des gènes GLU chez 5 espèces impliquées dans  l’histoire des espèces cultivées actuellement.

	On considère aujourd’hui que :

· le blé dur est issu de l’hybridation naturelle, il y a 500 000 ans, de l’engrain sauvage (T. urartu) et de l’espèce sauvage Aegilops speltoides (2n = 14)

· le blé tendre est issu d’une hybridation plus tardive (9000-12 000 ans) du blé dur et d’une espèce sauvage Aegilops tauschii (2n=14)

Qu’est-ce qui justifie l’utilisation du terme « homéologues », plutôt qu’ « homologues », utilisé pour  les 3 paires n°1  du blé tendre ?

Reconstituer, sous forme d’un schéma, l’histoire évolutive des 3 espèces cultivées actuelles, de leurs caryotypes (processus de polyploïdisation), et de leurs gènes GLU. 




